
 

Eléments pour une nouvelle approche de la gestion de l'eau dans les pays
méditerranéens

Chabrol D., Criqui P.

La Méditerranée aujourd'hui (II)

Paris : CIHEAM
Options Méditerranéennes; n. 31

1975
pages 89-103

 

Article available on line / Article disponible en ligne à l’adresse :

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

http://om.ciheam.org/article.php?IDPDF=CI010639 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

To cite th is article / Pour citer cet article

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Chabrol D., Criqui P. Eléments pour une nouvelle approche de la gestion de l'eau dans les

pays méditerranéens.  La Méditerranée aujourd'hui (II). Paris : CIHEAM, 1975. p. 89-103 (Options

Méditerranéennes; n. 31)

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

http://www.ciheam.org/
http://om.ciheam.org/

http://om.ciheam.org/article.php?IDPDF=CI010639
http://www.ciheam.org/
http://om.ciheam.org/


l' 

1 Éléments  pour  une  nouvelle  approche 1 1 
de la gestion dle l'eau 

dans  les  pays  méditerranéens 
I I  

D. CHABROL 
et P. CRlQUl 

avec lo de 

O. GODARD et 
Jean-Charles HOURCADE (*) 

L 1  

La en 
augmentant de 

de 
ment les tendances faisant du  bassin médi- 

une zone destinée à 
tant développement  économique  d'ici l'an 
2000. possibilités  de  développe- 
ment sont ainsi à pays 
du Sud du qui s'ajoutent aux 

de développement  des  pays 
du 

ces pays du Sud de 
la volonté de à une  nou- 

velle division du 
d'une  volonté  d'indépendance 
et mise 

du appa- 
comme  intimement  liées. C'est 

cette volonté du  développe- 
ment et de l'aménagement  du 
qui, de 

dans chaque pays, la plus 
nouvelle et la plus de changement; 
une  modification du paysage 
socio-économique  du  bassin s'en- 

dans la poli- 
que la de la 

bien cette vo- 
lonté. L'accent y est  mis autant 

de la et des 
ments à 
dance que la 

en destinée à en 

conditions de  vie  aux  masses 
paysannes. 

même, 

que le son pays était 
en 

1983, le deuxième  objectif,  lié au 
étant la mise en tout le 

afin popu- 
lations paysannes litto- 

(l). 
Enfin, on le cas de qui 

bien que pas au bassin 
se dans une  situa- 

tion La politique de  ce  pays 
la 

et au delà, 
de de 

à 
à haut niveau d'inputs 
politique de un nou- 

à blé du 
Le 

la 

ment faible des cultivables  selon  les 
techniques  les  plus et le  niveau 

bas 
à de développe- 

ment un la 
où en eau 

posent dès 
blèmes, ne pas à 
un obstacle au développement, 
ou ne pas à des  choix  de 

les  multiples  usages 
de l'eau, et les  usages 

et et 
coles ? Les 
ment en eau ainsi de 
à en cause 
loppement économique et de 
ment du 

Les envisagées au niveau de 
en eau ne peuvent- 

elles pas levées? En fait 
et 

niques en nous invitent à 
toute vision de la question : il 
existe de 
qui 
la situation. Cependant la mise 

solutions fait appel à une 
nouvelle de la gestion  de  l'eau 
et de son avec la planification 
du développement. 

ET EN  EAU 
A 

. 

l'on constate que  le  bassin  mé- 
est une zone  appelée à un 

et 
la fin du siècle, on peut  légitimement  se 

la question de 
en eau douce  de la en quan- 
tités  suffisantes. ques- 
tion, une 
masses  va nous utile. Une telle ap- 

en 
est habituelle dans les de 
pective  de l'eau; il s'agit là d'une façon 

le qui, si elle ne 
pas compte  de tous les  aspects est  cepen- 
dant utile dans elle 

l'état  actuel de l'utili- 
sation de  l'eau à l'échelle la plus  globale (2). 

Options méditerranéennes - 31 

sur  l'Environnement  et le 
(*) Chercheurs 

développement  agricole, 
(1) du pour le 

14-20  avril 1975. 
(2)  Voir, comme exemple  d'approche  pros- 

pective  de l'eau  en termes  strictement  quantitatifs: 
et (G.). - can 

we cope with  the  water  resources  situation by 
the  year 2015. Ambio, vol. 3, no 3-4, 1974. 
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cités (F.). - La 
(3) et (1961), 

vol. 10, 
1974, p. 74;  l'estimation de 7 300 m31s, soit 
230 millions 
citée A.), 
the  Oceans, no  97, 

celle que  nous 
FAO, semble à plus 

cité op. cit. 
(4) - Water and the 

1971. 
(5) (N.). - 

iiques  de l'irrigation dans  les pays méditerranéens 
membres de 
no 14, août 1972, p. 24. 

potentialitb des  terres  arides de l'Afrique du 
(6) LE N.). - 

n0 26,  1975, 
23. 
(7) - dans le  monde. 

(8) Op. cit. 

p. 38. 
(9) (I.). - Le Seuil,  1967, 

l't%ablissetnent  des bilans  des 
ressources et  des besoins en eau. ONU,  Commis- 

(11) : Société 
13 Le Tholonet. 

(12) h d e  sur les  ressources en eau de la 
tidja. d'état à 

juin 1972. 

nous  ôtons 30 millions 
(13) 280  millions dans les 

(14) Selon la blanc  de 
Z'eau, 1975; en  anglais, 
les à et  con- 
sommation  sont (( )) et (( effective 
use X. 
lèvement net. 

1972,  p.  50. 
(15) 

(16) - Op. cit. 
(17) op. cit. 
(18) problsmes  de  l'eau dans le  Bassin 

çaise, 1971, p.  14. 
(19) (C.). - Contribution au 

bilan hydrique  mondial. 

p. 75. 

1974, p. 40-41. 

1972, p. 334-342. 

but n'est pas de les de- 
mandes  en eau de 

une politique 
ment,  mais une de 

dans le but de les 
globaux et demande et 

donc la conti- 
nuation de actuelle  de la gestion 
de l'eau. Les de qualité de l'eau 
et de quantités à petite échelle  ne  peuvent 

pas saisis de cette 

Les  données  que nous allons 
le bassin dans 

son 
pays ayant une façade la 

Nous 
types  d'utilisation  de  l'eau : 

et ou domestique. 
total moyen annuel des  fleuves 

à la 000. lo6 
m3 (3). 

sont cultivés 
dans 
15  millions d'ha de la non médi- 

lesquels  16  millions 
sont 

admette  des  doses 
gation annuelles  moyennes de 7 500 m3/ 
ha/an (61, il nous de 

une  moyenne  de  10 O00 m3 ]$a /an. 
En  effet, on peut qu'en  Egypte, 
48 O00 millions de m3 sont utilisés 

3 à 3,5  millions d'ha (7).  Ainsi, 
nous que 160 O00 millions de 
m3 sont à 
tion,  soit  plus  de 30 % de total 
moyen  annuel  de tous les  fleuves. 

la consommation  domestique, 
une  moyenne mondiale 

de  70 /j, soit 25 (8). 
compte des 

non domestiques : 
hôpitaux, piscines, 

les 
villes  des  pays  développés, la 

demande atteint le de  la 
demande  domestique (9). Elle peut attein- 

500 dans une ville 
comme (10). On constate à 
une  demande de 300 (ll), de 
125 à Athènes (S), de  100 l /  

/j (12). les zones 
la demande peut 30 

semble  que 
une moyenne de 

100 1 /j soit soit 36 m3 / 
/an. 250  millions d'habitants (13) 

on obtient donc 9 O00 millions  de m3 

la demande  domestique et soit 
de 20 fois  moins  que la demande 

La beaucoup 
plus difficile à 
now nous enten- 

la 
quantité d'eau dans une 
compte non tenu d'une éventuelle 
tion, et non de la consommation, obtenue 
en faisant la le 
ment et la la consomma- 
tion constitue  une des 

et ou do- 
mestiques,  il n'en est pas de mêm:  des 

aux Etats- 
Unis, en 1965 : 

Consommation 

. . . . . . . . 60 % 
Lesvilles et les  mdnages . . . . 25 yo . . . . . . . . . 335 

les 

: 

. . . . Yo 

La demande  est de plus 
: ainsi, une 

tonne 2 m3 à 
300 m3 d'eau. 

de peu d'in- 
la de- 

mande ou la 
Nous pouvons  cependant que 
la .demande  mondiale de 
estimée à 22 % de la demande  globale (16), 
et qu'aux États-Unis (17), comme en 

dans le 
(18), de l'in- 

sont à peu à ceux  de 

les à 
long de l'utilisation de l'eau. La 
FAO 

les siennes 
2,35  (19). La dans les 
pays du a été 
doublée  en 15 ans (1960-75)  (20), ce qui 

à un taux an- 
nuel  de 4,7 %, ce qui 25 ans 
un 

la population des  pays 
de 56 % si les taux ac- 

tuels se de plus de 80 % 
les pays du Sud (où est plus 

d'ici  2000  (21). La mise en 
de nouvelles le  développement de 

et 

I 1975  

l 

. . . . . . . . 250 
(ha) . . . . . . . 

160  . . . . . . . 
1 6  

Taux  d'utilisation  de la 
9 (m3) 

d'eau (m3) . . . . . . . . . . . . 520 

les  usages . . . . . . . 25 

2000 

520 

3 2  
320 à 

20 

6 6  95 

90 
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dans la 
de  la mise 

en du mais  ils  ne 
la 

additionnelle à l'autosuffisance 
du semble donc 

que 
ficies 2 à 3 fois  supé- 

en l'an 2000. En un Coeffi- 
cient  moyen  de  2,5, c'est de 400 O00 mil- 
lions de m3 
en 2000, soit plus de 75 7; de 
total moyen annuel des fleuves. 

Si l'on de  la 
population, la et 
le développement  des  usages de l'eau, c'est 
d'au moins 20 O00 millions  de m3 qu'au- 

besoin les usages et domes- 
tiques de nous 
avons faites 
actuelle  de  l'eau  valent aussi les 

Nous voyons  donc  qu'il 
d'un à 25 % des 

eau de à un 
ment de 80 %, les  techniques d'utilisation 
et ce  qu'elles sont. 

faut que  les  techniques  actuel- 
les de mobilisation  et de de la 

de 
de dont la taille  doit de plus 
en  plus au et à 

de la totale. 
Ainsi, en Espagne, où de 
d'un taux d'utilisation de 28 % à un taux 
de 67 %, le aug- 

70 % et la capacité de stockage 
de 150 % (22). 

des d'eau 
accusant déjà un 

à 2 O00 m3 (22). 
Nous de cette 

jection qu'il sinon  physiquement  im- 
difficile 

et coûteux, non seulement  en  investisse- 
ments,  mais en sols  (puisque  les 

qui sont 
mi les 
les  techniques et 
aux demandes les  plus 
C'est sans compte  des  besoins de 

s'agit d'une 
de  la de la 
tante, et des 

à 
En effet, 

de l'eau en 
quantité, on 
consomme de l'eau en qualité : l'utili- 
sation de l'eau  se 
moins une consommation quantitative 
que une  modification  des 
de qualité de l'eau : 
oxydables,  salinité,  etc. 

On la question  de 
la de les  activités 
est  justiciable d'une gestion à 

dans chaque cas  les  choix  qui s'im- 
posent. En fait, le global d'une 
telle  gestion de  conséquences 
au niveau d'un Etat. Nous connaissons en 
effet une fonction de 

de  l'eau : il faut 2 m3 
1 tonne installations les 

(23); des techniques  écono- 
miques  en eau 

exemple) et suffisamment  intensives 
5 000 m3 

100 quintaux de 1 ha pendant 
1 an); un habitant 36 m3 

an, 1 m3 donc à 10 
d'utilisation un habitant. 

500 kg acier 

2 maïs 

1 O journées pour 
1 habitant 

j ou 

1 d'eau donne ou 

est donc évident  que  les 

quels  que soient 

tionnelle appliquée dans chaque 
cas où un  choix 

conséquence  de à 
quantités qui  n'ont 

pas été les 
plus,  comme les sont 

les 
quantités d'eau 
d'eau 

pent 
d'eau et 

inutilisables. plus,  les 

mais  néanmoins  utiles  et à 

donc des 
en sous des 

à une  plus 

La difficile compatibilité l'usage 
de l'eau  est 

plus nette 
En au 

d'un d'eau eaux 
dans celui-ci;  elles  peuvent 

dilution et éventuellement 
apte à Au 

les 
eaux dans la ce qui, sans 

au milieu 
un dans le 

cas d'une située à 

et la des d'eau 
à de 

eaux en éléments  nocifs aux 
nismes  végétaux. 

Nous voyons  donc  que de 
s'opposent à ce  qu'une  gestion de 

l'eau à et cas cas soit 

à long 
que nous avons  signalées  plus haut. 

Elle ne un de 

les 
et 

laissant 

La à la fois un déve- 
les 

et le 
et dans sa spatiale et  une ges- 
tion de  l'eau  doit donc 

l'établissement d'une gestion à 
la  débition d'une nouvelle 

la gestion  de l'eau et la 
planification  du  développement.  Cette  ges- 

(20) et (N.). - Op. cit. 
(21) et - 

statistique à l'analyse de l'économie 
agricole de la façade méditerranéenne. Options 

no  août 1971. 
(22) (C.). - Op. cit. 
(23) op. cit. 
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ti 

t! 

1 7 ,  

P 

a: 

1” 

la 
t( 
O 

A 

t¿ 

nt 
ta 

Scientific  American, vol. 223, 3, 1970 
(24) L.). - cycle. 

(L.). - 
1970. 

surface. Géophysique, Encyclopédie 
(25) - 

de la 1971. 

on suppose la mobilisation de techniques 
diffé- 

:nts de 
eau. En fait, 
ilotes que  des  techniques de ce 

existent  déjà à l‘état 

AXES 

de des 
en eau, il  est  néces- 

de l’utilisation  humaine de 
eau dans le du cycle 

Si stocks de 
L planète, on constate que 97 % du stock 
)tal  sont constitués les eaux 
céaniques (24) : 

)céans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 à 1 
;laces . . . . . . . . . . . . . . . .  i . . . . . .  à 51 . l 015 
aux  souterraines à - 4 . . . . . . . . . .  8 1015 
aux douces de surfaces . . . . . . . . . . . . . . .  0,025 à 0,200 1 015 
.tmosphère . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,013 à 0,005 1015 

Les  flux  annuels les stocks sont 
les 

ltions qui 
lentation de la du cycle 
e que  le 
ttions totales (25) : 

Océans . . . . . . .  
Continents . . . . .  
Total . . . . . . . .  

Précipitations Ccoulement Cvaporations 

318.1012 354.1012 
97.1 0l2 m3 61.1 0l2 m3 

41 5.1 m3 41 5 .1  ma 

L’utilisation  humaine  de l’eau se 
insi soit d’un  flux à 
’un stock de nappes 

exemple),  soit le  dé- 
d’un  flux 

es eaux de 
Cependant, dans l’état actuel  des  tech- 

iques, on constate que  l’homme  n’utilise 
u’un de stocks ou de 
ux : il  s’agit des 
:ocks et des flux d‘eau << )>, peu 

en ou miné- 
des. cette de 

eau se pose en 
quantitatifs : c’est  celui 

e la des stocks  et 
es flux  d‘eau i( )). 

l’eau à usages 
e pas à un état de 
éfini a priori mais à l’adéquation 
xtains de qualité  (tempé- 

ou en suspen- 
.on)  existants et 
mhaités : ainsi,  une eau en élé- 
lents est  plus adaptée à 
ation qu’une eau de boisson. 

plus la compte des 
blèmes de l’eau quan- 
titatifs à moyen 
tion de situations oh la faiblesse  des 
visionnements en eau joue comme une 

du développement. 
eau étant 

de de 

l’ensemble des  flux et des stocks d‘eau, 
que  celle-ci soit douce ou salée, <( 
ou usée,  liquide ou gazeuse. La 

fait que tout usage 
ne peut de toute qualité de 
l’eau et toute qualité ne 

tout usage. faut donc 
les les 

l’eau et  les  exigences 
de chaque usage. 

Ceci  amène  soit à des  usages 
(nouveaux ou existants)  se satisfaisant des 
qualités des eaux 
envisagées,  soit à la qualité de ces 

qu’elles puissent 
usages  (nouveaux ou 

92 
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existants). Ces deux  types d'action ne 
sont pas exclusifs;  il  est souhaitable au 

possibilités de 
usages et 
ponibles. 

La de la gestion des 
en eau doit donc 

5 axes : 

- en  ce qui les  qualités  d'eau 
utilisées en l'état actuel  des 

techniques,  il est possible  soit d'azgmentev 
en mettant 

stocks, soit de diminuer la demande en 
la ou en  dimi- 

nuant la demande spécifique  de chaque 

- la mise en qualita- 
tivement  nouveaux 
tion ou la mise  en  place de nouveaux  usages 

de 
et la demande : il y a augmentation 

de non 
mobilisés  passent à l'état de 
mais  il  y  a  également  diminution de la 
demande puisque  les  usages  satisfaits 

demande en anciennes. 

Ces 5 axes vont nous de don- 
une 

et 
sées ou en 

dans 
la Nous 

de l'application d'un seul  axe et ensuite  des 
solutions 
de sont 

en de 

Exemples d'actions possibles 

L'exploitation de nouveaux stocks ou 
de nouveaux flux d'eau )) 

11 convient de 
ques quantités 

d'eau douce dont la qualité  n'a 
pas été modiíiée des  usages  humains. 
Ces techiiques soit l'exploita- 
tion de nouveaux  stocks  (nappes  fossiles). 
soit exploitation de  flux  exis- 
tants et 

d'eau, nappes 
tiques). but n'est pas de ici le 
point technique et Cconomique de ces 
solutions et 
connues,  mais l'attention 
tains 
et 
techniques. 

Les barrages 

la solution la 
plus d'augmentation  des 

la flux qui 
met  de le temps  les 
débits et les  besoins.  Cependant,  il faut 

de cette solution 
n'est pas le même dans tous les  pays, la 

de fleuves et la 
plus ou des  sites  possibles 

de la 
gestion  des  stocks 
d'eau de  qualité ac- 
tuellement consi- 

satis- 
faisante 

en 
stocks  d'eau  quali- 
tativement  nou- 
veaux 

--+ Augmentation -- 0 Exploitation  de  nouveaux 
: stocks 

r ~ @ de la dis- 

de 
la demande -~ @ la demande 

spécifique  de  chaque usage 

--3 

@ usa- 
- + l'utilisation 

en.  l'état, ou modification 
des  exigences  des usages 
existants 

l'eau 
v 

la utilisable 
usages anciens ou 

+ 

nouveaux 

jouent un Ainsi, les 
sont 

la la ou tandis 
que 80 % du potentiel  libanais et 50 % 
du potentiel et déjà 
mobilisés (26). 

Un aspect  peu  envisagé  de ce de 

de ont 

(27), (28) : qu'il  s'agisse  de la 
fonds de  vallée (souvent 

(liés 
exemple à 

comme la de la de 
des 

positif. les études de faisabilité qui 
aux choix des ne peuvent 

pas en compte  les  effets non 
quantifiables de et les 
effets à de chaque 

des méthodes 
d'actualisation. plus, et 
dans le cas la 

blement  est  difficile à Ce 
à de  la 

des eaux. 
La sous-estimation des  effets à long 

me ou non en 
la mise en 

avant des  bénéfices à qui 
à une 

de type 
(29), (30). souvent  l'exclu- 
sion des techniques de  mise en 
liées à la petite' au de 

et' ceci en à cause 

- 31 

dans la exemple (c dé- 
(26) Ces données ont été 

la in no 76, 
juillet-août 1974. 

(27) et - 

planijcation, de 
vironnement.  Contribution à la théorie de la 

les de Sec- _ _  
tion, juin 1972. 

(28) Compte rendu  du XZe Congrès 
national des Grands  Barrages. Vol. Question 
no  40 : Conséquences de la des 

11-15 juin 1973. 

la plaine de Société du Canal de 
(29) Étude de  factibilité  pour l'irrigation de 

Le Tholonet, 1970. 
(30) (G.). - Un développement 

gional : l'exemple du bassin Sebou. 
Options no 11, 197& 

93 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes



dans le 

final, 

- probl2me de l'eau 

en earl du Sahara Septentrional. 

(33) Source: Sociétb Canal  de 
Tholonet). 

of the Ad 

Sciences, Washington 
Water Arid National Academy of 

des  méthodes  d'évaluation  de adop- 
tées. est que les 
bénéficient aussi d'une plus sim- 
plicité de gestion  qu'un de 
petits 

i nappes  phrèatiques et  fossiles 

Ces sont de fon- 
nappes fos- 

siles  se sont constituées 
il y  a  quelque cent millions 

d'années  (31)  et  n'ont  plus  qu'une  alimen- 
tation au stock 
qu'elles le cas du 

(32), le stock est  évalué à 60 O00 mil- 
de m3, soit à 220 fois le 

débit annuel de tous les fleuves du bassin 
tandis que le de 

vellement  est  de  moins d'un million de m3 
an. 

Au les nappes 
sont en liaison eaux de 

sont donc  alimentees pal; les 
d'eau et 

s'analysent donc comme une 
même  s'il est difficile d'esti- 

le flux qu'elles en 
même de liaison  avec la : 
suivant la du sol, la plus 

de l'écoulement  se en 
ou.en sous-sol. En cas de 

en de la baisse 
du sont 
puisqu'en de il peut 
se une d'eau 
salée la nappe inutilisable. Un 

de 

salée dans la nappe de du 
Gapeau, des, 
times (33). 

Les nappes fossiles  doivent consi- 
non 

lable dont l'exploitation ne peut que 
il  ne faut donc que 

de ou bien 
des solutions le 

souvent  cependant,  plus  qu'avec la 
limite  physique du stock qui peut 
éloignée,  il faut 
économique : en  effet,  l'exploitation fait 

le et conduit 
à des coûts de 

bitif.  Ainsi à en  Libye, la nappe 
n'est  utilisée  que immédia- 
tement  une en atten- 
dant 

dans le 

e d'un flux peu pris ett 
compte: le  ruîssellernent ell zone aride 

les où les 
pitations existent,  mais sont insuffisantes 

(50-200 mmlan), il est 
à 

condition quelques 
de 

s'agit de l'exploi- 
tation d'un  flux  qui sinon se 
l'essentiel en 

de 
lement qui utilisent soit de 
la allons soit 
l'eau des des petits  fleuves  des zones 

ont été  employées au 
de 4000 ans. 

à des populations du 
où les 

pitations annuelles  n'excédaient pas 80 mm 
an. 

Les  techniques  de  collecte d'eau de 
pluie sont développées à nouveau 

à l'emploi de nou- 
veaux  (34). La de  ces  techniques 
consistent à un petit canal 
les eaux qui au flanc  d'une 
colline, dont le soit 

un  simple  damage,  soit une 
jection de (sili- 
cones, asphalte, 

les 
et des  sols.  L'eau ainsi obtenue 
peut utilisée  soit l'alimentation 
en eau des populations  isolées,  soit 

. 
Les  plantes les mieux adaptées sont .les 

plantes à 
ainsi que les plantes à 
ne  nécessitant  qu'un  seul 
ment en eau au de la v6gé- 
tative : 

Rendements obtenus dans le Négev 
(197 1) 

I 

Pêches . . . . . . .  6 -1 2 t /ha 
Figues . . . . . . . .  6 - t / h a  

O r g e  . . . . . . . .  t / h a  
Luzerne . . . . . . .  16 t /ha 

Tournesol(graines) . .  .5,4- 6,9 t / h a  

Ce le double avan- 
tage de la mise en de 
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comme non ainsi que de 
des en eau qui se- 

sinon plan, elle est 
tout à fait à toutes les  tech- 
niques en sec 
ou banquettes déjà  utilisées dans 

0 du stock atmosphérique 

qu'il pos- 
sible de à le stock atmosphé- 

à l'emploi de gigantesques 
cheminées de plastique dans lesquelles 

chaud au niveau 
du sol un ascendant, se 

en altitude les et 
jusqu'au sol. Aucune  expé- 

ne eu lieu, et l'appli- 
cation de ce de technique 
hypothétique (35). 

de l'organisation des 
circuits de distribution et  de la mise 

disposition de l'eau 

o des pertes  par évaporation ou 
infiltration dans  les  canaux et réservoirs 

11 existe  une  gamme étendue de 
techniques de l ' i d -  

(du simple  damage au 
du fond des  iilms  plastiques) de même 
que canaux. 
film de fondue et d'alcool) les 

(36),  (37). En de stockage 
de l'eau dans des où 
est élevée, une des techniques  les  plus 
simples et les  plus efficaces semble 
celle  des ou 
blés (36). s'agit de ou  de 

des  sédiments adéquats le 
La capacité de stockage en est 

mais aussi. Si la 
capacité de stockage  est  divisée deux, 

fois il  est 
facile de si la 

moyenne du n'excède 
pas 3 m. telles  installations sont 
utilisées en Namibie  depuis 1907, au 
Soudan et  en 

Une façon de 
en stockage 
la nappe ainsi, en Libye, 
il est de un 

de la d'un oued 
dans la 

nappe qui alimente la côte (38). 

o recyclage industriel 

Le a globalement 
effet de la quantité 

les et non de la 
quantité effectivement  consommée.  Ainsi, 
il moins comme une diminution 
de la demande,  que  comme une 
sation de la de 

du maximum  d'usages en un 
point et en un moment  donné. 

Le a d'autant plus 
dans les pays que 

sont les côtes 
et que plutôt la que 
les  fleuves,  ce qui les totalement 

inutilisables.  Les  possibilités  techniques 
sont des 

de eu l'effet suivant 
dans le cas de à 

(39) : 

Consommation 
Années annuelle  d'eau 

(m3) 

. . .  

. . .  

. . .  

. . .  

. . .  

. . .  

. . .  

. . .  

. . .  

. . .  

son état final,  l'installation ne 
appoint destiné à 

les et ne aucun effluent 
liquide. 

la qualité des ressources 

On peut 
d'une jugée 

insuffisante : les  eaux  dites << usées et 
l'immense stock de la Le dessalement 
et sont 
de les à un niveau  de qualité 

o dessalement 

niques : le 
échelle qui est 
fossile ou et le dessalement 
une petite échelle,  qui  peut appel à 

En ce qui type de 
le 

du de élevé du m3 dû à l'im- 
des  investissements et des con- 

du 
dévéloppement de on a 
pu jouant 

d'éChelles et la complé- 
la 

et la d'eau douce, 
le du m3. C'est 

ainsi que ont 
vu le tel celui  des  Nuplex (41), (42) 
combinant une nu- 

de l une 
unité de  désalinisation de 4 millions de 
m3/j dans un  complexe 

géant. 
L'échelle  de ces mieux 

sait que unités 
en que 

200 m3/j. 
d'une ont  fait 
sa à une date indé- 

En ce qui la désalinisation de 
quantités à m3/j, 
l'utilisation de est tout à 

Options.  mCditerran4ennes - 

annuelle 

(t) 

Consommation 
annuelle d'eau 

à la tonne 
(m3) 

de (c The 
(35) Une telle  cheminée 3,000 m 

cycle 11, in Scientific  American, 1973. 
(36) op. cit. 
(37) C.). Use and Water 

1973. 
(38) Source: Société du Canal de 

(13 Le Tholonet). 
(J.), 

- aspects de la la pol- 
lution et la pollution des eaux A 
l'usine de de la 
lurgie, 1973. 

en 
L'augmentation de 1969 ti 

a Nuplex. Bulletin of Atomists  Scientists, 
(41) L.). - The social impact of 

1969. 
(42) is it 

economic? Science, vol. 164, 884, 6 juin 
1969. 

probl6nle  de  l'alimentation en edu pour  des  besoins 
(43) distillation  solaire: une solution 

limités, .Nations-Unies, 1972. 
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ment Agriedture  for Coastal Areas. 
(44) (C. N.). - Controlled 

1967. 
(45) (J. - 

l'utilisation de l'eau salée en Tunisie. Nature 
et Vol: 8, .L.:.. 

fait envisageable la distillation (43). 
s'agit de sous 

un toit de L'eau 
et est 

dans à la base  du toit. 
ment  moyen d'un est 
d'à peu l/m3/j 1,25 1 en 

et 4,9 1 en  été), ce qui donne : 
1 m3 /m2 /an. 

La de la distilla- 
tion est la faiblesse  des  débits 

à la semble  que 
l'on en 

dans : 
- les utilisations  extensives du type de 

l'association  éolienne,  distillation 
quée  en la 
des de sta- 
tions automatiques 
une  éolienne 

la a été 
implantée; chacune des stations de 

de 350 moutons (43); 
- les utilisations  intensives notam- 

ment  appliquées à en milieu 

cuit dans ce type d'utilisations, la 
distillation est  souvent à <(effets  multiples%; 

la consommation humaine  mais la 
simple 

à 100 % 
d'une (44). 

o 

un ensemble de 
techniques qui s'appliquent dans diffé- 

. de 
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faite avant l'usage 
de la celui-ci.  Le 

de la qualité 
de l'eau à et de la qualité demandée 

les 

quelle qualité d'eau 
ces  techniques sont.souvent et le 
coût augmente  plus  que 
ment à la en à 

plus,  les coûts augmentent 
à 

de l'eau sont de 
un moyen de dimi- 

les coûts est de 
ou de 

une i( 
cette plus loin. 

Usages pouvant se satisfaire de la 
qualite des  ressources  nouvellement 
considérées 

il y a essentiellement  deux 
types de à : les  eaux 
salées et les eaux dites << usées 

o Utilisation  directe des  eaux salèes en 
agriculture 

les eaux 
(d'une salinité d'une dizaine 

de g Celles-ci soit en 
soit dans le sous- 

sol sont 
salées). 

La de cette implique 
de : 
- choisies 

les végétaux bien le sel; 
- les doivent bien 

nants; 
- les quantités 

calculées 
qui empêche les' sels de 

dans le sol; dans 
les 

un lessivage  suffisant; 
- enfin, dans l'état actuel  des  connais- 

sances  techniques,  il ne semble pas pos- 
des eaux 

ayant une en sel à 6 g /l. 
avec eau 

a été menée une  échelle  assez 
en Tunisie 

Cette est bénéi- 
ciait de moyens et de 

a eu 
tats positifs deux points : 
- des et la 

il semble  effectivement pos- 
sible de la salinité  des sols; 
- l'on utilise une eau de  plus 

en plus salée, il n'y a pas de 
dans 

y ait appa- 
d'effets de seuil. 

la l'utilisation di- 
des eaux 

tion, la 
bien la 

ment une' 'fonda- 
mentale. I , .  
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o Utilisation directe des  eaux salées dans 

11 de 
l'eau de usages  indus- 

sont ceux 
de la des  conduites  qui  peuvent 

l'utilisation 
Le coût conséquent ne  semble 

pas puisque 40 % de l'eau 
les de 

de la (46). 
L'eau de peut utilisee des 

de nettoyage,  comme  le  net- 
toyage  des exemple. 

o Utilisation directe  des usées 

Celle-ci est élevée à la d'une 
institution en Chine A cet 

le mot i< le  nuisible 
utile )), cité W. (47) est 
significatif. La des  utilisations di- 

d'eaux  usées constituent des  actions 
que nous 

Nous ne l'utilisation 
de eaux .(< usées )) de 

est  possible de 
se 

p& des  niveaux d'exigences en 
de qualité de l'eau (48). 

il peut envisagé de 
de la 

même eau n'impliquant aucun 
fait des utilisations en 

cascade ont souvent  lieu au sein  des  ins- 
tallations les 
échanges usines sont ou n'in- 

d'eau,  ce qui 
éventuellement  contenues et dilue  les  sub- 
stances  nocives  qui ensuite plus 
difficiles à 

fait la des 
une  chose com- 

plexe, et il à en le 
t( institutionnel >); cela  demande en 
effet une poussée les 

sont 
situés en amont le 

à quantités 
d'eau à qualités;  ceux qui sont 
situés en aval à ab- 

ces  qualités. plus,  il  peut 
qu'une installation utilise 

l'eau de façon non optimale elle  si le 
bénéfice d'aval 
est  assez 
çaise  des de 

la les et 
de la 

diminution  des d'un type 
de façon analogue, la 

fondée une étude des 
de vis-à-vis de l'eau 

(qualité souhaitable, 
une eau de qualité qualité du 

de cette qualité,  etc.) 
et  une 
ceptibles de ou de 

Possibilités  de diminuer  la demande 
spécifique de chaque usage 

o la demande pour 

Un de possibilités  se 
situent tout au ni?eau du type 

Les  techniques  envisageables 
sont le goutte à goutte. 

le cas 
à la demande et sous à 

Le gain en quantité est d'au- 
tant plus que la du 

et la capacité 
nappe d'eau est 

de  la du 
un de la quantité d'eau 

et limite la de  la nappe 
éventueuement  accompagnée de la salini- 
sation des  sols. 

ne nécessite pas des 
aussi de des 
sols que de (49). 

aiin de à la fluctuation 
de la demande sans que les canaux  dé- 

il faut des canaux 
spéciaux (à 

la automatique <( 

l'aval >>) ou bien en place un système 
de gestion automatique fondé 

la <( 

dynamique >) conçue Société du 
Canal de 
plication de cette de 

la de 40 à 50 % 
à de 

diminution de 
ainsi est 

,qui pose 
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Appliquée. Paris, Graw 1974. 
(46) (F.). - 

nement en Chine.  Autres  essais, Paris, 
(47) W.). - 

1974. 
(48) Par exemple, transports et lavages  divers, 

refroidissement et chauffage,  fabrication  et  lavage 
des  produits  alimentaires ou pharmaceutiques, 

gestion  des  ressources en eau:  typologie  des 
sanitaires  et laboratoires; voir sur 

utilisateurs. secteurs  industriels, SPEPE-SCP- 
juin 1973. 

par Aspersion. FAO, 1968. 
(49) (A. F.). - 
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Options 
(50) exemple : (B.). - 

n0 14, août 1972 

des 
- L'influence de la consommation d'eau 

no 1972. 

FAO, 
(51) (L. -L'irrigation de  surface. 

(52) for Arid  Lands, op. cit. 
(53) Utilisation  des  ef- 

fluents: méthodes de  traitement  des  eaux usées 

technique, no  517, Genève,  1973. 
et mesures  de protection sanitaire. 

l'espace. Astronautics 
(54) NASA. des applications des 

and  Aeronautics, 1972. 

teclznological  change, public  policies changing 
(55) Future  water  demands-The  impact 

selected  sectors the economy, 
market conditions  on the water  use patterns 

1971. 
(56) note 

98 

au niveau  de soit au niveau 
d'un  financement 1'Etat (50). 

de au goutte à 
goutte  est de au maximum  les 

d'eau au pied  de la plante (51). 
Comme 

sols est  faible, et le 
des  volumes  utilisés est bon. 

de 
les évapo- 

de la zone  utile et 
tivement  simple : il s'agit de tuyaux 
flexibles à l'eau 
dans la zone des Si cette tech- 
nique  n'est pas applicable aux 

semis,  elle  est adaptée 
etc. 

à 
gation ont but de 
tion à du sol en mettant en place 

de 
non soit d'une couche plus 

Une 
technique  visant  le même but est celle 
du i( minimum consistant à 

de 

façon tout à fait 
on envisage  également de 

la des plantes 
sation 
feuilles; le est de ne pas 

(52). 

a Diminuer demande pour les usages 
urbains et domestiques 

sont physiologique- 
à la vie d ' ~  homme. 

les  cas les la consom- 
mation domestique va de 30 à 300 l/j. 

dans le cas  des villes,  il 
faut 3 la demande domes- 
tique la demande 
(vu et 
municipaux). Le développement de la con- 
sommation  ne pas 
au niveau  de  développement  socio-écono- 
mique d'une ni au climat. 
Ainsi, on a : 

Prékvements  urbains 
de  quelques  villes 

Paris . . . . . . . . . . .  500 l / j / h  
Amsterdam . . . . . . . .  180 
Marseille . . . . . . . . .  >: 
Athènes . . . . . . . . .  128 >> 
Barcelone . . . . . . . . .  >> 
Istanbul. . . . . . . . . .  >> 
Madrid . . . . . . . . . .  >> 
Milan . . . . . . . . . . .  >> 
Tur in  . . . . . . . . . . .  >> 

On 3 de'moyens 
la demande : le 

cyclage  des  effluents, l'utilisation d'appa- 

l'eau, l'implantation d'habitudes  d'écono- 
mies  de  l'eau. 

L'exemple le de 
est  celui de la ville de Chanute 
qui  a  été  obligée en 

effluents une station 
en de la 

été 
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à la vente d'eau en bouteille. 
Cependant  les de  tels 

sont pas absolues (53). 
existe  également  des  techniques dé- 

de au niveau de 
chaque habitation. La NASA a  essayé de 

le coût de l'application de tech- 
fiiques celles  utilisées dans 
l'espace. On d'un 
ment de 1 O00 l / j  une famille de 

à un de 570 
87 $lan et à 130 1 414 .$lan 

T1 existe  des 
mettant de le 

à utilisation de  celle-ci. 
estimations de l'économie  possible 

la situe à 30 % (55). On 
sait que usages de l'eau  peuvent 
même l'emploi de 
W.C., dits chimiques, soit l'emploi 
de  W.C. en compost les 
déchets  humains, exemple  le G Cli- 
vus  (56). 

Enfin, la façon la moins  coûteuse,  sinon 
la de 

habitudes de consommation; 
douche au de 

au seau et non au jet, 
dans le cas des  pays en voie de dévelop- 
pement, il s'agit plus de  bonnes 
habitudes  (du point de vue de l'économie 

<( mauvaises 

e Diminuer la dematzde pour les besoins 
industriels 

Globalement, nous l'avons dit, le 
cyclage à 

sans à 
la consommation.  Les  possibilités de dimi- 

la consommation  est  ici  bien  moins 
quantités consommées 

sont faibles aux 
vements.  Cependant,  il  y  a uns 

d'action. 
exemple,  il  s'agit de l'emploi  de 

de de  gigan- 
tesques d'automobiles où l'eau 
est  utilisée en et uniquement 

de la 
AU les 
humides, dont fondé la 

de 
de l'eau,  augmentent la consommation. 

que 
l'eau : ainsi, la laine, on utilise 
soit  de  l'eau et un soit un solvant 
chimique. 
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Exemples d'actions intégrées 

de types  que 
: la 

des 

tion du 

réutilisation des rejets organiques 

la ville ou le 
village,  les 
effluents ont point commun de con- 

de quantités de 
les plantes, et 

peuvent donc utilisés  en l'état 
Selon  les cas, cet  aspect de 

l'utilisation de 
en compte se  conjugue à l'aspect 

changement  de qualité  des 
ces ou 
l'eau 

Nous ensuite le cas de 

bains ayant subi une  modification  de qua- 
lité qui ne les cependant pas au ni- 
veau de qualité  des eaux 

tielle. 

8 La réutilisation des rejets agricoles 

ne pas à 
de l'élevage  est  une 

de qui consti- 
sont 

dans (57). Au 
en éléments 

aux végétaux  justifie 
utilisation. 

ont été menées aux Etats-Unis. 
exemple, le lagunage des 

boues de de : 

- sous , solide  une 
des  contenus et de les 

- de les 
eaux  issues du lagunage qui sont 

le sol, 

- de eau 
(58). 

Le  mode choisi l'eau 
issue du lagunage était et 

des  con- 
duites  ou 
n'est Le but 

était l'eau et non de 
sol. Les les  plus  satis- 

faisants ont été  obtenus  avec de 

finale de l'eau la du 
sol; on aussi  que cette solu- 
tion des et 

dificile à les 

ce cas, la capacité 
des eaux usées est  bien  plus  faible  que 

les  champs d'épandage à but unique, 

mais  une bien conduite 
de ne pas la du sol et 
son plus,  ces 
effluents constituent un 
lisants non négligeables : 50 à 60 kg 
d'azote et de quantités de potasse 
sont contenus 1 m3. 

D C 0  N CI 
(mg 

Eaud'irr igation 500 31 110 225 
Eau de drainage 8 5 4  76 1 

une  tech- 
nologie  assez avancée. mais 
on 
techniques  plus  simples et moins coû- 
teuses. il est que  le 
lagunage  constitue une occupation de 
l'espace  qui  n'est pas négligeable. plus 
la du lagunage 
n'est pas négligeable sous un 

La réutilisation des rejets urbains et 
villageois 

La dans a 

tous les continents, mais en 
Cependant des 

mes de de maladies  qu'elle 
(59). 

plus, on dans les 

nuisibles aux plantes ou aux consomma- 
: dans 

la des  lessives,  est  nuisible aux 

fait 
(60) 

Une façons de 

des  champs  choisis 
adéquate. Les du 
sol et du  soleil ce 

ces champs  d'épan- 
dage  voyaient capacité 

et n'étaient pas 
cultivables,  ce qui constituait une 

ont été abandonnés 
au début du X X ~  siècle 
Soviétiques ont cette tech- 
nique en avec des effluents 

tinés à la (61). 
de la plus instal- 

lation de ce  type  est  constituée de 20 O00 ha 
O00 m3 /j, soit  les  effluents d'en- 
à 200 O00 habitants. Le 

blème  essentiel  auquel  se les 
soviétiques  est  celui de la du 
débit  des effluents face à des 

eaux au 
du 

Cependant dans le cas où on ne fait 
actuellement des  effluents, le bénéfice 
d'une telle n'est pas douteux. 

lent aucun 
pays, en 

sont imposées la 
sation des  effluents 
tion (62), 

L'utilisation ne  pose 

du  grand bétail; voir pour 
(57) faut 50 à 200 l/têtefour pour l'élevage 

des  bilons  des  ressources et des besoins  en eau, 
op cit. 

(58) et (C. E.). - 
Transactions of the ASAE, vol. 13, n o  5, 1970. 
Use soil to  treat anaerobic  lagoon effluents. 

(59) - à prendre en 
vue  d'assurer la salubrité du littoral méditerranéen 

1975. 
Cahiers  de Santé 62, Genève, 

(60) (F.). - o p .  cit. 

mes  d'irrigation  dans les champs d'épandage 
(61) (A.). -Nor- 

cultivés. de à sar 
l'utilisation  des eaux résiduaires pour  l'irrigation 
en  agriculture, 

SPEPE, Paris, 1972. 
(62) La réutilisation des efluents ..., op. cit 
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dustrielles, 1970. 
(63) (F.). - eaux résid~taires in- 

systems. Water and Wastes 
(64) - City boasts two 

1972. 
(65) W.). - affecting the 

use of sewage  effluents cooling pur- 
poses. Joltrnal 

no 1970. 
(C. - and 
of 

Journal American  Water Worlcs  Associatiolr, 
no 3,  1971. 

uses of municipal 
dttstrial  Waste 7-8-1973. 

1972. 
(68) - 
(69) no 57, juin 1975,  p.  558. 
(70) W.). - Op. cit. 

qui est toxique et  la de 
(71) Ce n'est pas  le mais le méthyl- 

celui-ci en celui-là est l'acidité 
du milieu. 

21-5-74. 
(72) (F.). - 

(67) (A.) et (s.). - 

100 

)as ce de des  be- 
oins, et de des quan- 
ités beaucoup plus  faibles. 

demande une bonne 
ogique et l'adjonction 
bxygène  (63). La des effluents 

peut aussi se un 
ou moins dans 

La du débit des 
jains est un avantage les 

ations de ce type datent des  années 70 
ont 

té ceux de la des 
bouchant les  conduites 

t ceux du moussage. ap- 
et 

Lon ont de les 

2,7 
ont dans l'indus- 

dans 
Ln (64). A 
M. Sud), la 
ltilise 13,6 /an d'eau d'égoût 

(65). 

d'égoût 
st utilisée depuis 1955 le 
lissement. La quantité ainsi 
tait de 16,5  millions de m3 en 1971 (66). 

Le évidemment de son 
au et à 

nents  demandés sont 
tudes ont été faites les  utilisations 
lotentielles  des  effluents suivant 
:S 
>e telles sont en fait 
lifficile à 
: 
le la qualité de l'eau qui 

Enfin, un cas 
ant de d'action 
st celui du i< 

de la de Tel  Aviv 
(68). Jusqu'en 1970, les effluents 

les  750 O00 habitants de la 
ejetés sans dans la 
tudes ont que  le en vue 
le la de  ces  eaux ne 
kait pas plus que la d'un 

à la côte, assez 
mg et assez ne pas 
u  milieu plus,  l'eau  ainsi obte- 
.ue était celle obtenue 

tous les d'augmentation 
.es en 

Efficacité  du traitement 
en bassins de décantation : 

DBO, . . . 
DC0 . . . 
MES . . . 
Phosphore . 

Qualité 
avant 

traitement 

mg/I 
800 mg/I 
280 mg/I 
11 mgII 

Qualité 
après 

traitement 

mg/[ 
220 mg/I 
80 mg/I 

mg/I 

du dans : 

- le en bas- 
sin de stabilisation avec  adjonction  de 

floculants; 
- le mode 

qui la k a l e  : 
à la conflgmation géologique adé- 

quate du sous-sol,  l'eau est 
les  dunes et dans le  sable, 

locale  s'étendant  sous 
toute la et au moyen de 
puits classiques. La de  l'eau 
est donc des  moyens 
et 

En de 
en les 

aptes à tous les usages, de le 
milieu de un stock 
échappant à de s'en 

à des  mécanismes la 
plus du de  l'eau. 

opérations d'épuration productive 

le  cas de  la en l'état, 
de l'eau 

comme un (dans le 
cas et de  la nappe 

exemple).  Au  con- 
dans le cas de telle 

qu'elle  est de façon classique, 
on élimine les 

le seul but étant 
de l'eau.  Les  techniques  que 

nous  qualifions 
de 

tenus tout en l'eau  sans la con- 

La à 
d'un mélange d'eaux d'égoût et d'eau 

de de façon continue dans des 
unités  de de 2 m3 en 
plein a des  biomasses de 
de 20 à 23 g de 
en Cette 

soutient la avec 
les les plus connues 
comme la canne à ou le et 
sente l'avantage de au moins 
tiellement  l'eau de sels nu- 

phosphates) (69). La cul- 
d'algues constitue à connais- 

sance la seule façon 
ments sans 

Les solutions 
ont un vaste champ d'application dans le 

(70) 
qu'en  Chine la 

200 O00 t  de  boues ont 
du fleuve à Shanghaï, 

dont les 3 /4 ont été  utilisées dans 
et 1 /4 dans des 

locales. Un cas 
des << boues : déchets  de la 
cation du bioxyde  de titane, elles sont 
jetées dans la et 
buent acidité à la 
du en 
nocif les hommes quand il  est  con- 

(71) il 
mettant de 
qu'elles contiennent à un coût qui  n'est 
pas à 
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Utilisation  potentielle des effluents  urbains  suivant  leur  degré  .d'épuratio 

Qualité 
avant 

DBO 

250 

1 5 0  

2 

DC0 

3 3 0  

51 

3 3  

iécantation 
simple 

boues  activées 

loues  activées 

chimique 

Qualité 

DBO 

150 

2 

2 

du rejet thermique 

Celui-ci ne pas à la 
des quantités consommées,  mais au main- 
tien  d'une qualité des  eaux  de 

à la du  milieu. 
plus,  il constitue une plus 
globale  du  système en 
buant à la du 
gie. On sait que seule une faible de 

les 
- en 

(45 % les à combustibles 
fossiles, 33 % 
le est essentiellement  dissipé sous 

de L'eau  est tou- 
un qui échange  finale- 

ment sa à 

est 
un d'eau,  un lac, la ou des 

sèches. 
tous ainsi dissipée 

est et même à la 
dation de La dissipation 
de la au se 

en  des  lieux où on consomme de 
le chauffage,  comme  les 

peut de 

un 
lité. Le chauffage  de ou  le  chauf- 
fage 

de de ne dimi- 
nuant que de 5 à 12 % suivant les estima- 
tions, la dans ce 
cas, on diminue le 
ment des la d'un 

(73). 

D C 0  

3 3 0  

51 

3 3  

25 

Usages potentiels 

laminage 
à chaud,  nettoyage  des gaz) 

méca- 
nique  si peu de Fe et  de 

lamina- 
ge à chaud et  à 

méca- 
nique) 

potentiels 

l'eau de boisson 

QUELQUES IMPLICATIONS 
POUR  LA CONCEPTION 

DE  LA  GESTION  DE  L'EAU 
ET DE SON ARTICULATION 
AVEC  LA PLANIFICATION 

DU DEVELOPPEMENT 

la nécessité  d'env 
de l'eau dans un 

à long de 
la d'un développement  équ 

dans sa composition (plac 
du et du secteu 
et dans sa spatialt 

et dans 
le niveau de disponibilité global  des 

en eau, nous avons indiqué 
tence d'un ensemble de solutions techn 

un 
nouvelle de  l'eau. est 
que 
d'eau 
dans ce type de voies. 

Cependant, la mise en de telle 
solutions  techniques, à un 
utilisation  plus effcace 
eau, suppose qu'une nouvelle attitude so: 
adoptée vis-à-vis de l'eau,  que de nouvelle 

soient 
sa  mise en et finale 

ment  que la gestion de l'eau soit 
d'une nouvelle avec  l'ensembl 

au développemen 

Une nouvelle attitude 

convient se 
de l'attitude que l'usage de 
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établi au ce sujet  et : 
- refroidissement des centrales nucléaires, 

- (J. A.). - Waste  Heat  me 
LE 26-6-74. 

in Greenhouses. Jountal 
Control 3,  1972, p. 494-496. - Alternatives an nucléaires. Uni- 

1975, p. 92. 
- (T.). - chaude des 

centrales nucléaires. 23-4-75. 
- Beneficial uses of Waste  Heat  from electric 

power  plant, by and 
Bill. of University, may 71, 

p. 975. 
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de 
l'eau. Nous 
exemple,  qu'il  est  physiquement  inexact 
de de .(( consommation >> d'eau. Ce- 
pendant tout se  passe, le plus 
souvent  comme si une eau utilisée  n'était 
plus  utilisable, et donc <( consommée 

nous 
avons  dégagées au 
qu'une eau utilisée peut 
ment  utile, la satisfaction d'un  usage 
donné souvent un usage 
potentiel. 

même 
nelle de la qualité de l'eau  est 

une eau est dite de 
plus ou moins bonne qualité dans l'absolu. 
Au la mise à 
de 
bien  que la qualité d'une eau n'est 
ciable  qu'en fonction de l'usage qu'on lui 

le champ  des  usages  pos- 
sibles de l'eau est le 
bien  que  le  passage l'eau donne 
au système en eau 

souplesse;  mais  c'est 
d'un qua- 

litatif et de 
sionnement à une  impasse que 
les  estimations l'an 2000 dans le bas- 
sin haut. 

Ainsi, la notion 
aux 

celle-ci et aux exigences  qualitatives  et 
quantitatives de la 

à ainsi qu'aux 
modifications de qualité qu'ils  occasion- 
nent.  Au souci les 

La prise en considération de préoc- 
cupations additionnelles 

point de vue de  la gestion  de  l'eau, 
d'utilisation ne 

voient  pas aux mêmes 
le 

quantité d'eau consom- 
mée. les  axes les 
sont ceux qui l'augmentation 
des  quantités  mobilisables 
des  flux, exploitation de nouveaux  stocks, 
ou  sélection de des qua- 
lités d'eau non actuellement  exploitées) 
et la diminution  des quantités 
(lutte les à tous les niveaux, 
diminution de la consommation). 

Au les 
blèmes sont pas ceux de la 
consommation,  mais  ceux du 
d'une et de  la qualité des eaux 

C'est le 
a  un tel puisqu'il  augmente  le de- 

utilisant  un même  flux en un espace 

et domestiques, 
est  celui du gas- 

pillage qualitatif, l'ensemble de  la demande 
étant quasiment satisfaite avec de l'eau  de 
boisson.  L'action la demande 
et domestique doit donc 

l'éclatement  de la demande. 
Au delà  des qui se  dégagent 

dans la le de 
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l'eau dans ces 
en toile 

de fond de tout de 
d'eau : 

o l'utilisation 
dans états 

qualitatifs; à des cycles où, 

à toute utilisation, 
des cycles longs, ne dis- 
eau, ' consommée, 

une 
o l'adaptation de la demande 

à autant que de à la de- 
mande, la 

une' 
donnée ; 

o la compatibilisation  maxi- 
de l'eau, en 

mettant à toutes les  complémen- 
possibles. 

la conception de 
chabes d'utilisation de l'eau où 

de chacun les 
du suivant. En utilisant de ma- 

l'eau à tous les  stades, de telles  chaînes 
à de 

et de 
de la qualité du milieu. 

Cependant, une telle ten- 
à du système constitué 

l'ensemble des 
de l'eau un système et 

La d'un mail- 
lon de la chaîne à 
du blocage de l'ensemble du système; 

un changement  d'activités  ou 
à 

tout le système. Cette situation limite 
n'est  évidemment pas envisageable. La 

de 
l'eau doit donc faite d'un 

l'efficacité de l'utilisation .des 
en eau et la fiabilité et l'adapta- 

bilité du système. la 
conception  d'un tel système  dépend 
ment du niveau les 

activités et du 
sont à 

la mise en d'une 
telle de  la gestion de l'eau dé- 
pend de 
celle-ci  et  l'ensemble  des  décisions 
tives à la planification du développement. 

Une nouvelle articulation de la ges- 
tion de l'eau et de la planifica- 
tion du développement 

le  mode de gestion 
de l'eau, le champ des options est 
ment  délimité les issues  des 
choix  qui ont été faits à tous les 
niveaux de la de développement 
économique  et  social et en 
nagement du ne  s'agit  plus 
que du choix de la technique qui 
de au coíìt un 

quantitatifs. Ainsi le 
champ  de  décision en de  gestion 
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de 
de ne peuvent 

exploitées et cette 
en fait une sous-optimalité de 

la gestion de l'eau. 
La des axes  que nous 

avons  définis  plus haut a 
des  implications les niveaux 

à ces  niveaux doivent, une 

de la politique de l'eau. 
exemple,  que  beaucoup 

peut attendu d'une modifi- 
cation des  technologies  utilisées dans tous 
les  domaines  d'activités. La des 
techniques  employées  actuellement sont 

peu économes en eau 
ont été faits 

quelques  activités  comme la 
qui indiquent des  possibilités. 
Cela suppose que la 
gique en compte la dimension 
t( eau >) ses (74). 

Au delà  des  choix  technologiques, la 
gestion de l'eau 

la composition  du social, et 
le  style  de consommation, et là 

la 
peut le cas exemple, dans le  sec- 

la sélection de plantes 
le sel 

gation  avec  des eaux ou, de 
plantes  ne  nécessitant  qu'un en 
eau au de la 

des eaux 

donnés en de 
En ce qui les usages 

domestiques,  les  choix  des  systèmes de 
et  d'évacuation  des  eaux, 

notamment les villes, peut 
de modifications du 

style de vie  des  ménages. A chaque sys- 
tème de 

dans chaque logis,  double ou 
alimentation fon- 

taines,  etc.) un style de con- 
sommation 
habitudes de vie. 

La gestion  de  l'eau ne peut pas non plus 
la gestion 

des de la 
qualité  du  milieu. La question à 
cet est  celle de 

du cycle 
de l'eau  et la de 
isolés les usages  humains. L'utili- 
sation d'eau, 

...) de 
du milieu. 

La de 
elle coûteuse le 

de 
les fonctions de milieu de vie qui 

sont 
la 

soutes ou en suspension dans 
met à la fois une 
tion de l'eau et de 
la qui 

et 
non pas néces- 

les 
en  eau  et les 

sol (75). les 
néennes où la des sols sont 

et sujets à une la 
la mise en 

sols implique le et  la 
adéquats des eaux Le cas  des 

est  significatif  des 
complexes existant la gestion  de 
l'eau et la gestion  des  sols : la 
tion des le noyage  des 

de fonds 
les de comblement  des 

les  alluvions 
indispensable la et la 

consolidation des sols 

Enfin, la gestion de l'eau ne peut  que 

de localisation et  la spatiale 
des  activités. Au niveau de l'ensemble 
national, la volonté des 

non exploitées  (en 
de distance aux 

ou de dis- 
la de 

nouvelles  activités dans 
comme non ou  peu 

: en dans 

A 
la conception 

de de l'eau 
doit se une  modification  de 

spatiale des 
pondant aux multiples d'asso- 
ciation 
coles et domestiques. Une 

de cette nouvelle de 
l'eau ainsi 

à 

La volonté de l'utilisation 
en eau des 

l'ensemble  des 
à du déve- 

loppement  économique et social.  Cepen- 
dant, il ne bien  évidemment 
question  que l'ensemble  de  ces décisions 
soient en fonction des 
exigences  d'une utilisation 
l'eau. La de solutions 
et ingénieuses 
conflits des  exigences 
et de les comme  une 
condition  de  l'établissement d'un  style de 
développement  viable le 

une  gestion authentique du 
et en 

en eau. 

(74) On ainsi dans le domaine de 
l'eau le  point qui a été développk de 
plus à de et de 
la scientifique et technique : si l'envi- 

constitue un de il 

toute activité de au moment 
doit comme une dimension de 

de la des et des objectifs 
à des et ceci, 

éloignés des 
dans les' domaines les plus et les plus 

nement; (O.), 
( S . )  et - 

et politique scientifique. Scienti- 
.&ne, juillet 1975. 

sur ce plan; Use and 
(75) de C.) est exem- 

op. cit. 
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